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ACADÉMIE DES SCIENCES. 


SÉANCE DU LUNDI 26 SEPTEMBRE 4904, 


PRÉSIDENCE DE M. MASCART. 


MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS 


DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DE L’'ACADÉMIE. 


ASTRONOMIE. — Sur une cause de variabilité des erreurs de division, dans 
certains cercles gradués. Note de M. G. Bicourpax. 


« Dans les instruments de précision, la division des cercles est ordinai- 
rement faite sur argent : ce métal se laisse couper nettement par le tracelet 
de la machine à diviser, et donne ainsi des traits assez inaltérables, suscep- 
tibles d’être pointés avec exactitude. 

» En raison du prix élevé de ce métal, le cercle ne peut être fait tout 
entier en argent; aussi on emploie un autre métal plus économique, ser- 
vant de support, et dans lequel on incruste une mince lame d’argent, sur 
laquelle est ensuite tracée la division. 

» Comme métal support on a employé d’abord le laiton ou le bronze; et 
c’est ce qu'on fait encore aujourd’hui pour les cercles de petites dimen- 
sions; mais c'est la fonte de fer qu’on emploie souvent, depuis un demi- 
siècle, pour les grands instruments astronomiques, malgré le peu d’horao- 
généité de ce corps. 

» Les cercles divisés ont tous des erreurs de division, que l’on détermine 
d’ailleurs avec soin dans les instruments d’observatoire; d’ordinaire on 
multiplie les opérations de manière que, d’après l’accord des résultats, 
l'erreur de chaque trait soit connue au moins à + o”,r près; et l’on sup- 
pose que dans la suite les erreurs restent invariablement les mêmes. 

» Si cependant, après un intervalle de quelques années, on détermine à 
nouveau les erreurs des mêmes traits, on trouve alors des résultats qui 
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Météores venant de 

Météores aperçus de TE — 

mm  Météores Radiants 

Dates. ghàroh. 1o"à11. 11"à12h. enregistrés. Persée. Pégase. Dragou. Girafe. Taureau. inconnus. 
LAON 48 5o 18 15 3 » » I IA 
ODA CT 39 » 17 rt » ï » » 2 
ENS ANNE » 36 35 IT l 6 » » » I 
14 Dec Temps couvert. » » °» » » » 
SEPT" 19 19 19 8 1 2 » 1 I 
10 2 TO 10 » 16 6 2 7 » » 1 
DE. Orage. Ciel couvert. » » FO 2). » » » 
TOR 6 4 » 7 » » I n » 2 
10 D El 20 { » 5 » » » 3 » 2 

2070 Mirail C0 6 » 6 » 2 1 2) » I ; 

Totaux. 68 + 191 + 100— 339 93 42 14 12 9 2 14 


» D’après la discussion des observations, je crois pouvoir tirer les con- 


clusions suivantes : 
» Un radiant prédomine; c’est le radiant de Persée. Il avait les positions 


suivantes : 


Positions. 
ee 

Dates A. D D 
0 Le 
LL DOUTER LP 46 +56 
OR OT ER A ER LS 47 +57 
TO NA RE US MR EN CT ET 47 +57 
TD PE Re PE TE TR PE 53 +59 
FO NONS ROR Re ne dr RE ne 54 +59 


» Les Perséides venaient par groupes de 3 ou 4: elles étaient rapides. 
Après le 16 août, nous n’en avons pas aperçu une seule. Du reste, du 16 au 
20 août, les météores étaient excessivement rares et, depuis 7 ans que j'ob- 
serve régulièrement les étoiles filantes, je n’ai jamais vu de nuits aussi 
pauvres en météores. 

» La nuit du 11 au 12 août a été celle où j'ai vu le plus de Perséides; 
c'était ma première nuit d'observation et je ne peux dire si le maximum 
s’est produit avant cette date. Toujours est-il qu’il ne s’est pas produit dans 
la nuit du 12 au 13, comme on l’a noté les années précédentes. 


1/4 
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» Un radiant très important est celui de Pégase signalé par M. Chrétien 
(Bulletin de la Société astronomique de France, 1901, p. 467). Il avait pour 
position, le 13 juillet, 

RAD C0 0e, 


DA ro. 


» Deux autres radiants me semblent bien déterminés : 
» L'un, dans le Dragon, est très net avec des météores jaunes brillants, 
très rapides. Sa position est 
À, D. : 245°, 
D.: + 67°. 


» autre, dans la Girafe, à météores plus pâles et rougeâtres, à pour 
position : 
ADe 5, 
D. : + 78°. 


» Il y a lieu enfin de soupçonner des radiants dans le Taureau, les Gé- 
meaux et la Lyre. 
» Par contre le radiant de Cassiopée, 


AUDE 12°, 
D ne 
n'a pas fourni de météores. 

» J'ai noté enfin trois étoiles filantes du type signalé par MM. Roy et 
Péridier en France et Pacher en Angleterre, météores qui se dirigeaient 
vers le radiant n Persée au lieu d’en émaner et ressemblaient à des nuages 
électriques en mouvement. » 


MAGNÉTISME. — Sur l'énergie dissipée dans le fer par hystérésis 
aux fréquences élevées. Note de MM. Qu.-Bucs. Guve et À. Scaincor. 


« Dans une précédente Note (!) présentée par l’un de nous, en colla- 
boration avec M. B. Herzfeld, nous avions constaté que la puissance con- 
sommée dans le fer pouvait être représentée en fonction de la fréquence 7 
par une équation de la forme y — An + Bn° à la condition de n’employer 


que des fils de très petit diamètre. 


(1) Comptes rendus, 20 avril 1903. 


a, 


En 


FAT 
cé) DA: 2, 


N. an 
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» En outré, ces expériences avaient montré qu’au fur et à mesure que 
le diamètre est plus petit Le coefficient B diminue, de sorte que pour des 
fils suffisamment fins (0°®,0038) l’équation se réduit à une droite. 


» Les expériences définitives, dont nous communiquons aujourd’hui les résultats, 
ont été effectuées par la même méthode, à laquelle ont été apportés divers perfection- 
nements. En particulier, nous avons substitué au fil unique, tendu dans l’axe de 
chaque bobine, un faisceau de 10 fils, de façon à augmenter un peu l'élévation de 
température due à l’hystérésis. . 

» La sensibilité du galvanomètre a pu être diminuée, ce qui a rendu inutile toute 
correction relative à la variation de résistance du fil sous la seule influence de 
l’aimantation. 

» Résultats. — Le diamètre de chacun des fils composant le faisceau était de 0°*,0060. 
Les expériences ont été effectuées sur trois champs différents et pour des fréquences 
variant entre 300 et 1200 périodes. ù 

» Dans toutes ces expériences les courbes expérimentales se sont confondues avec 
des droites dans la limite des erreurs de la méthode. Les Tableaux suivants montrent 
avec quelle approximation cette loi linéaire est vérifiée expérimentalement. 

» Dans ces Tableaux x représente la fréquence; à la déviation du galvanomètre; 
H le champ magnétisant efficace; & l'écart sur la valeur moyenne. La sensibilité dans 
la dernière série était 1,28 fois plus grande que dans les précédentes. 


nt. LU €. 


1200 0,324D1 +-0,00132 

1100 0,3210 —0,00214 

1008 , 3 0,32341 +-0 ,00022 

898,1 0,32080 —0,00239 

800 0,31879 —0,00444 u 
700 0,32046 —0,00273 He 46,6 
OT 0,92488 +0,00169 

5oo 0,32200 —0,00119 

4oo 0,328/42 +0 ,00923 

300 0,32797 +0,00438 | 

1191,7 0,25631 +0,00028 | 

1108,3 0,25649 +-0,000/6 

1000 0,2)652 +0,00049 

901,7 0,25569 —0 ,0003/ 

793,9 0,253/4 —0,00256 | 

704,2 1 +0,00255 H=— 18,84 
599,2 0,25536 —0,00067 

0089 0,25381 —0,00222 

402,8 0 ,25883 +-0,00280 


301,4 0,29027 —0,00076 


Eu a à : “ a 
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#. 

ne. nm CA 

1200 0,08770 +0 ,00058 

1102,5 0,08705 +0,00038 Æ 
1016,7 0,08613 —0,0010/4 
900 0,08708 —0 ,00009 | 
800 0 ,08996 +0,00279 . 
700 0,08744 +0 ,00027 DETTE ; 
600 0,08730 +0,00013 à 
500 0,08756 +0,00040 JE 
ho2,1 0,08631 —0 ,00086 k 
208,2 0,08459 —0,00207 . 


» L'écart moyen de chaque mesure sur la valeur moyenne est d’en- É 


viron 0,8 pour 100. En outre, comme le montrent les Tableaux précédents, en 
le nombre des écarts positifs est sensiblement égal à celui des écarts 
Ê négatifs. Ë 
| » Ces expériences confirment, avec une approximation plus grande, les À 


résultats précédemment obtenus; l’énergie consommée par cycle est, dans ces 
limites de fréquence, indépendante de la vitesse avec laquelle le cycle d’aiman- 
lation est parcouru. » F0 


CHIMIE MINÉRALE. — Constitution et propriétés des aciers au tungstène. 
Note de M. Léon GuiLzzer, présentée par M. A. Ditte. é 


à: « Nous avons étudié les aciers au tungstène en suivant les méthodes PP 
que nous avons employées dans nos recherches précédentes. k 


» Aciers bruts de forge. — Leur micrographie est relativement simple; on peut, °=# 
en effet, les ramener à deux types très nets; les aciers pertitiques d’une part, les aciers 
à constituant spécial d’autre part; ce constituant apparaît en blanc dans l’attaque à . 
lacidé picrique, en noir dans l'attaque au picrate de soude en solution sodique, ce qui 
le rapproche de la cémentite. D'autre part, on peut, par simple cémentation, trans- 
former un acier perlitique en acier à constituant spécial; celui-ci est donc un carbure. 
Nous n’avons pas encore pu l'isoler. Plus il y a de carbone moins il faut de tungstène 
è . pour obtenir ce carbure. 
» Voici d’ailleurs la classification de ces aciers pour des teneurs d’environ 6,200 et 
0,800 pour 100 de carbone : 


cu 


Classes, Microstructures. 
Te: perlite 
+ IS constituant spécial 


Aciers 
— 
à 0,800 pour 100 C. 


à 0,200 pour 100 C. 


de o à 5 pour 100 W 
W > 5 pour 100 


de o à 10 pour 100 W 
W >> 10 pour 100 
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Cr 


» Voici quelques-uns des résultats donnés par les essais mécaniques effectués sur 
aciers normaux (1): 


Choc Dureté 
E (kilogram- (chiffre 
C. W. R. E. pour 100. D mètres). de Brinell). 
0,117 0,412 4x,1 30,1 19 66,5 29 17 
0,110 0,939 EVE: 31,6 18 63,9 29 07 
0,110 1,700 48,9 37,6 18 62,1 26 109 
0,126 4,965 63,2 33,9 13,9 63,0 20 193 
0,173 11,890 86,6 70, 1 ÿ 47,7 6 223 
0,201 14,270 77,2 4,6 10, 14,7 ù 167 
0,219 24,350 60,2 ha ,4 l 7,9 6 163 
0,276 27 ,700 67,0 56,4 2,0 0 6 217 
0,861 0,397 103,2 56,4 6 17,6 n 241 
0,892 0,9Ô1 103,0 62,8 5,9 7,9 I 241 
0,795 2,750 124,3 75,3 0 17,0 n 302 
0,823 4,676 126, d 85,8 » 16,3 à 302 
0,819 9,991 134,8 101,7 3,0 3 [A 203 
0,712 14,739 120,9 67,8 2 3 5) 391 
0,743 20,270 113,0 94,1 0,0 o 6 351 


» On voit que pour les aciers peu carburés le tungstène commence par 
augmenter lentement la charge de rupture sans diminuer nettement les 
allongements et les strictions, la dureté et la fragilité n’augmentent pas; 
mais, lorsque le tungstène est en quantité suffisante pour qu'il se produise 
du carbure, on obtient une charge de rupture assez élevée, mais qui déeroît 
plutôt quand le tungstène augmente; leurs limites élastiques, leurs allon- 
gements et leurs strictions sont très faibles. Ces aciers donnent invaria- 
blement 5 à 6 kilogrammètres, leur dureté est moyenne. 


» Les mêmes remarques s'appliquent aux aciers de la deuxième série à environ 
0,800 pour 100 C. Il est à noter que les aciers à carbure donnent la même résistance 
au choc, quelle que soit leur teneur en carbone. : 

» Influence des traitements. — Dans la trempe, les aciers perlitiques se conduisent 
comme les aciers au carbone ordinaires. Les aciers à carbure double donnent par 
trempe à 8bo° de la martensite qui est extraordinairement fine; mais si la teneur en 
carbone et en tungstène est suffisamment élevée, le carbure subsiste partiellement. 
Plus la température de trempe est élevée, plus la vitesse de refroidissement est grande, 
moins 1l reste de ce constituant. Dans les aciers contenant plus de 20 pour 100 de 
tungstène, la trempe ne fait pas apparaître de martensite, du moins visible au micro- 
scope. Un point qui nous a paru très important est le suivant : les aciers à 0,800 pour 100 
de carbone renfermant plus de 2 pour 100 de tungstène donnent de la martensite par 


(*) Les aciers normaux sont des aciers portés à 900 et refroidis lentement. 
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trempe à l’air dès que la température est assez élevée. À 900° on obtient un peu de 
martensite et de grosses aiguilles très faciles à colorer, que nous avons déjà rencontrées 
dans certains aciers au nickel traités et que l’on doit, croyons-nous, rapprocher de la 
troostite. À 1000°, ce constituant diminue; à 1200°, on n’a que de la martensite très 
fine. 


» En somme, certains aciers au tungstène prennent la trempe à l’air. Ce 
fait n'avait été établi que pour des aciers renfermant, outre le tungstène ou 
le molybdène, du chrome ou du manganèse (aciers à coupe rapide, aciers 
infernaux, etc. ). 

» Les essais mécaniques que nous avons effectués sur les aciers trempés 
montrent que les aciers perlitiques sont durcis par la trempe et cela 
d'autant plus qu’ils contiennent plus de tungstène; les aciers à carbure 
double ne sont durcis que s’ils renferment une quantité de carbone assez 
grande. Mais leur fragilité reste la même après trempe qu'avant. Le recuit 
adoucit nettement tous les aciers au tungstène. 


» En résume, les aciers au tungstène se divisent en deux groupes : 

» 1° Les aciers perlitiques, qui ont des propriétés analogues à celles des 
aciers au carbone, mais qui ont une charge de rupture d’autant plus élevée 
qu’ils renferment plus de tungstène; ils sont atteints par la trempe dans le 
même sens que les aciers au carbone, mais avec une plus grande intensité; 

» 2° Les aciers à carbure double, qui ont des propriétés à peu près indé- 
pendantes de la teneur en tungstène et dont la fragilité est constante quelle 
que soit leur teneur en carbone. 

» La trempe les transforme en aciers martensitiques, mais, si la teneur en 
tungstène est assez élevée, une partie du carbure ne reste pas dissoute. 
Certains de ces aciers prennent la trempe à l'air. » 


CHIMIE ORGANIQUE. — Carbinolsels et cyclohexæanerosanilines ; 
phénomenes de décoloralion. Note de M. Jures Scamiorin. 


« Ma dernière Note (‘) amène à la conclusion que la molécule des sels 
des rosanilines renferme quatre doubles liaisons aliphatiques. 

» Il en résulte que la formule de M. Rosenstiehl ne renfermant que des 
noyaux benzéniques et, par suite, seulement des doubles liaisons aroma- 


(?) Comptes rendus, t. CXXXIX, 1904, p. 506. 
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tiques, n’entre plus en question. Quant à la formule quinonique de 
MM. Fischer et Nietzki, elle a pu prévoir l’existence de ces cyclohexane- 
rosanilines et si cette formule n'existait pas éncore il aurait fallu la créer 
maintenant, 

» L'expérience importante qui permet, en chauffant, de transformer les 
corps blancs en sels noirs par perte de {41 d’eau est une preuve directe 
pour la constitution quinonique. De même, il semble inutile d’insister da- 
vantage sur les relations étroites entre la couleur et les doubles liaisons en 
vue de cette expérience : 


Composé blanc. Composé noir. 
H Az H?CI AzH:?CI 
| | 
nas TL ss PK 
ROUES | 
H H 
2407 Ne 
OA ON Î 
ul” OH H CIHS Az CS H*— C — CS H* Az H3CI. 
TETE] a EE 


Trichlorhydrate de rosaniline. 
CLHE Az C5 H! — C — CSH*AzH° CI. 


le 
H 


Trichlorhÿdrate de tétraoxycyclohexane- 
rosaniline. 


» Ensuite, j'ai éludié le phénomene de décoloration qu’éprouvent les 
fuchsines avec un excès d’acide minéral. M. Otto Fischer (') le regarde 
comme un phénomène des ions, tandis que d’autres savants admettent la 
formation du carbinolsel hydraté et incolore. C’est une hypothèse énoncée, 
il y a déjà longtemps, par Lothar Meyer (?) et elle m’a servi pour l’expli- 
cation des phénomènes curieux que j’ai décrits, il y a un an (). 


» La dissolution du trichlorhyÿdrate de fosaniline dans les acides minéraux, qui est 
d’abord rouge, donne un phénomène secondaire durant 8 minutes, qui décolore le 
liquide et dégage de la chaleur : environ 5®%1, On observe une réaction analogue, 
mais en sens inverse, en dissolvant le rosanilinecarbinol dans l’acide acétique; le 
liquide incolore se colore durant 8 minutes et absorbe de la chaleur : aussi 5! environ. 


(1) Zeitschr. für Farben- u. Textilchemie, 1902, p. 1281. 
( 


) 
(2) Berichte chem. Ges., 1. XXVILL, 1895, p. 519; Zeütschr. für physik. Chem., 
t, XL 1803, p.227 


8) Comptes rendus, t. CXXX VII, 1903, p. 331. 
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» L’analogié complète des deux phénomènes prouve que les composés 
incolores sont dans les deux cas identiques et jai admis que ce soient les 
carbinolsels (H CI AzH? CH) COH. 

» Mais, de l'étude de ces carbinolsels, il résulte que ce sont des corps 
très instables, surtout en présence d’eau. Celui de la rosatritoluidine 
n'existe pas et le premier représentant, découvert par M. Hantzsch (‘), le 
tribromhydrate du violeicarbinol, se dissocie lentement au vide. Le seul 
carbinolsel qui m’a donné des analyses exactes était le trichlorhydrate de 
P’hexaméthylrosanilinecarbinol, mais il renferme déjà du sel anhydre, ce 
qui lui rend une teinte bleue. Ces carbinolsels sont remarquables par les 
propriétés hygrométriques. Dès qu’on les expose à l'air, ils se transforment 
en une masse noire fondue qui, sur un buvard, s’est transformée, après 
2 jours, en une poudre blanche : le tribromhydrate de tétraoxycyclo- 
hexane-hexaméthylrosaniline. 

» Ceci explique peut-être une contradiction dans laquelle je me trouve 
avec M. Hantzsch, qui indiquait que les carbinolsels se dissolvent à froid 
presque incolores dans l’eau; la couleur apparaît quand on échauffe. Ce 
carbinolsel a dû probablement renfermer des dérivés incolores du cyclo- 
hexane qui se sont formés à l’air. Les carbinolsels bleuäires, maintenus à 
l’abri de toute humidité, donnent, au contact de l’eau glacée immédiatement 
la couleur dans l'intensité défintive. 

» Par suite de cette instabilité des carbinolsels, dont l’existence dans les 
dissolutions incolores des fuchsines est à redouter, il m’est venu lidée que 
ce soient peut-être les cyclohexanesels nouveaux. 

» Pour une expérience décisive il a fallu recourir à la Thermochimie. Le 
trichlorhydrate anhydre et noir donne, comme la fuchsine, dans l'acide 
minéral étendu (HCI + 100 H?0), un phénomène secondaire qui décolore 
le liquide et dégage environ 5%, 

» Par suite, ce produit incolore existant dans cette solution doit, dissous 
dans le même liquide, dégager 5%! de moins. 

» L'expérience démontre que le carbinoltrichlorhydrate dégage, au con- 
traire, 5% de plus, tandis que le cyclohexanesel dégage 5% de moins et donne 
tout de suite une solution incolore sans aucun phénomène secondaire. 


» PREMIÈRE coNGLUSsION. — Les fuchsines forment, dans un excès d'acide 
minéral, des solutions incolores en fixant 4%! d’eau, le noyau quinonique 


(1) Berichte der deut. chem. Ges., t. XXXHIL, 1900, p. 752. 
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se transforme en noyau de l’hexahydrobenzine et forme le trichlorhydrate de 


tétraoxycyclohexanerosaniline. 
» Mais, lorsque ce composé est reconnu le même que celui qui existe 
comme intermédiaire dans l’action de peu d’acide sur les rosanilinecar- 


binols, il en résulte ceci : 


» DEUXIÈME coNcLusION. — Dans la neutralisation des rosanilinecarbinols 
par un acide, le noyau benzsénique passe toujours par le noyau de l’hexahydro- 
benzine comme intermédiaire, afin d'établir le noyau quinonique comme terme 


final. » 


M. Acrren Roue adresse une Note sur « Un moyen de combattre le 


phylloxera ». 
(Renvoi à la Section d'Économie rurale.) 


La séance est levée à 3" 30". 
M. B. 


